C 11 – je crois EN DIEU CREATEUR : UN PECHE HEREDITAIRE

LA QUESTION ET COMMENT ALLONS-NOUS Y REPONDRE

La dernière fois, nous avions entrevu en quoi consistait le péché originel. Une question se pose cependant : comment se fait-il que nous en héritions ? Après tout, ce n’est pas nous directement qui avons péché, mais bien nos premiers parents. Alors pourquoi en portons-nous les conséquences ?

NOUS CROYONS EN UN PECHE HEREDITAIRE

L’Ecriture Sainte affirme à maintes reprises que tous les hommes sont impliqués dans le péché d’Adam. Nous le trouvons plusieurs fois chez St Paul, par exemple dans sa lettre aux Romains : « Par la désobéissance d’un seul homme, la multitude (c’est-à-dire tous les hommes) a été constituée pécheresse » (Rm 5, 19) ; « […] par un seul homme le péché est entré dans le monde et par le péché la mort, et […] ainsi la mort est passée en tous les hommes, du fait que tous ont péché... » (Rm 5, 12). La souffrance que connaît l’homme et son inclination au mal ne sont compréhensibles que si nous croyons en ce lien de chacun de nous avec le péché d’Adam, qui nous est transmis à la naissance. C’est en raison de cette certitude de foi que l’Église donne le baptême pour la rémission des péchés, même aux petits enfants qui n’ont pourtant pas commis de péché personnel.
Pour comprendre qu'une telle hérédité puisse nous être imputée, prenons un exemple. Si un couple se fâche avec ses parents au point de les écarter de leur vie, il y a peu de chance que les enfants de ce couple connaissent un jour leurs grands-parents, sauf démarche exceptionnelle de la part des grands-parents ou des petits-enfants. C’est en fait ce qui se passe entre le premier couple humain et Dieu. Nous héritons de la coupure que nos premiers parents ont établie entre eux et le Père.

UN ETAT DU A LA SOLIDARITE HUMAINE

Pour s’approcher de ce mystère, il faut renoncer à une conception individualiste de l’humanité. Il faut comprendre que tous les hommes sont solidaires parce qu’il y a une unité du genre humain. Ce sera aussi d'ailleurs le motif de notre salut, qui fait qu’un seul homme, le Christ, peut sauver tous les autres. 

Le livre de la Genèse nous montre qu’Adam avait reçu la sainteté et la justice originelles non pas pour lui seul, mais pour toute sa descendance, pour toute l’humanité. En cédant au Tentateur, Adam et Eve commettent bien sûr un péché personnel. Mais ce péché affecte toute leur nature humaine ; et c’est bien cette nature déchue, privée de la sainteté et de la justice originelles, qu’ils vont transmettre à leurs enfants. En fait, plutôt que de parler de « péché originel », il vaudrait mieux parler « d’état originel déchu » : ce n’est pas un péché « commis », un acte, une faute personnelle de chacun de nous, mais un état « contracté ».
Pourquoi ? Parce que nous naissons dans les mêmes conditions que nos parents. Quand un être vient au monde, il n’est jamais tout à fait sans antécédent. Il est conditionné par ce qui l'entoure, y compris par le péché qui règne autour de lui. Cela ne l’influence pas seulement comme un mauvais exemple, mais aussi détermine une part de sa réalité profonde. Un enfant est personnellement innocent ; mais sa vie est au départ une participation à celle des adultes, surtout celle de ses parents. Il est conditionné en partie par leur histoire. On peut ainsi dire que tout ce que nous sommes, nous le sommes avec d'autres. Et nous n'échappons pas à cet état touché par le péché originel, transmis et inscrit en chaque homme de génération en génération.

UN ETAT VALIDE LIBREMENT PAR NOTRE PECHE PERSONNEL
Plus tard, au cours de sa vie, chacun de nous revit l’épreuve du péché originel. A chacun, Dieu propose de le choisir librement. Cela commence avec ce que l’on appelle « l’âge de raison », ce moment où notre conscience est suffisamment éveillée pour que nous puissions poser un choix libre et en connaissance de cause entre le bien et le mal. Nous savons bien qu’hélas, nous choisissons de pécher. C’est ainsi que, par un mauvais usage de sa liberté et par ses fautes personnelles, chacun de nous va adhérer à cet état de péché héréditaire. En fait, comme le disait Bernanos, « le scandale de l'univers n'est pas la souffrance. Dieu a fait libre sa Création, voilà le scandale des scandales, car tous les autres scandales procèdent de lui ». Fallait-il, à cause de ce mauvais usage, que Dieu nous crée sans liberté ou avec une liberté amoindrie ? Mais alors, nous n’aurions jamais pu aimer. Quel sens aurait alors notre création ? Nous ne serions que des marionnettes, guidées par un Dieu impossible à rejoindre… et cela serait encore bien plus révoltant, si tant est que nous en aurions été conscients.

Une des conséquences de cela est que l'on ne peut imputer qu'à l’être humain la réalité du mal de ce monde. Le mal que nous subissons, nous le créons nous-mêmes, plus ou moins directement. Pour pouvoir nous révolter complètement et de façon justifiée devant ce problème, il nous faudrait être parfaitement saint. En fait, le seul qui peut vraiment se révolter face au mal, c'est Dieu, parce que lui seul est vraiment incompatible avec le péché.

Les conséquences du choix initial de l’homme, de ce péché originel, vont être dramatiques. C’est ce que nous verrons la prochaine fois.
